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À Hélio, petit homme


qui deviendra grand !
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On était samedi matin ; Antoine, huit ans, se préparait à partir chez ses grands-parents. Son père l’y déposerait puis repartirait aussitôt travailler. Il viendrait le récupérer le lendemain à l’heure du déjeuner avec sa mère et sa petite sœur Marjolaine, âgée de cinq ans, pour le traditionnel repas de famille.


Une quarantaine de kilomètres plus tard, ils étaient arrivés. Il embrassa son père avant de lui dire au revoir.


— À demain papa.


— À demain, sois sage !


— Comme d’habitude papa, t’inquiète pas !


Tandis que son père repartait, Antoine rejoignit sa grand-mère qui l’attendait sur le pas de la porte1.


— Bonjour mamie.


— Bonjour chéri, rentre vite il fait froid, lui dit-elle en l’embrassant.


Antoine s’engouffra dans le couloir comme un ouragan.


— Papy, papy, où es-tu ? On fait quoi ce matin ?


— Viens, je suis dans le salon.


Le garçon rejoignit rapidement son grandpère.


— Ce matin nous allons cueillir des champignons dans la forêt, ça te va ?


— Oh oui, c’est cool !


Ils s’équipèrent et partirent.


— À tout à l’heure Mamie !


— À tout à l’heure ! Faites attention à vous.
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1. Sur le pas de la porte : à l’entrée de la maison




[image: ]


CHAPITRE 2


[image: ]


Ils rentrèrent deux heures plus tard, le panier bien garni. La grand-mère prit le fruit de leur cueillette et le cuisina pour le repas de midi.


Tandis que ses grands-parents, installés près de la grande cheminée de la cuisine, terminaient le déjeuner en savourant un bon café, Antoine s’éclipsa2 vers le salon en les attendant.


— Dès que j’aurai fini de ranger la vaisselle nous irons au centre commercial faire les courses, l’informa sa grand-mère.


— OK Mamie.


Antoine adorait passer ses week-ends chez ses grands-parents paternels. Que ce soit dans l’immense jardin ou dans la grande maison aux innombrables pièces, il trouvait toujours le moyen de s’évader.


Dehors, les flocons de neige voltigeaient au gré du vent avant de s’éparpiller sur la pelouse. Les arbres étaient recouverts d’un épais manteau blanc saupoudré de vert foncé. L’hiver n’avait pas encore dit son dernier mot.


Antoine avait mis sa partie sur « pause » avant d’aller manger. Le jeu lui avait été offert par ses grands-parents pour son anniversaire, le titre lui avait tout de suite plu : La malédiction de Météor. Il reprit donc la partie avec plaisir. Maika, la petite chienne caniche noire s’était faufilée à ses côtés.


Confortablement assis dans un énorme fauteuil, équipé presque comme un pilote de formule 1, il se trouvait aux commandes de son engin diabolique.


Jeune et passionné, il adorait les aventures. Rien ne l’arrêtait, pas même les nombreuses chutes survenues au cours de sa courte vie.


Fatigué par la longue promenade effectuée dans la matinée avec son grand-père, Antoine commença à bailler…


L’appareil infernal filait maintenant comme une étoile dans les profondeurs de la nuit. Le voyage semblait s’éterniser3. Par le hublot, il apercevait une multitude de petits points lumineux lui rappelant les décorations de Noël.


Au fur et à mesure qu’il s’éloignait de la Terre, la température se réchauffait. Il transpirait dans sa grosse combinaison spatiale. Finalement, la machine s’arrêta. L’endroit était, à première vue, complètement désertique et lunaire. Du sol aux innombrables crevasses4, s’élevaient de multiples fumerolles5 comme autant de cheminées en pleine période hivernale. Le ciel était gris. Aucun être vivant n’avait apparemment élu domicile dans cet endroit inquiétant. Pourtant, il lui sembla entendre au loin le léger brouhaha d’une ville. Curieux, comme toujours, il décida d’aller voir de plus près.
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